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      Du même auteur, dans la série CLUE :
         

         Crime à Ålodden

         Le braquage d’Oslo

         Le disparu de Sandvika

      
   
      
            « La vie ne se comprend que par un retour en arrière, mais on ne la vit qu’en avant. »
            

            Søren KIERKEGAARD (1813-1855)
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            Description de la carte de la baie de
                  Skutebukta
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               Description du plan de détaillé de l'hôtel La
                  Perle
            
      

   

      
            Cecilia Gaathe vit à l’hôtel La Perle avec son père, Alan W. Gaathe, propriétaire et directeur de l’établissement. Sa mère,
               Iselin Gaathe, s’est mystérieusement noyée l’été dernier.
            

            Leo Bast vient de s’installer à Skutebukta. Il habite dans l’aile privée de l’hôtel avec sa
               mère, Rebekka, nouvelle gérante de l’établissement. Ses parents sont divorcés, et
               son père vit à Dubaï où il exerce le métier de journaliste.
            

            Uriel Flaker vit à Skutebukta depuis toujours. Elle habite avec ses parents et ses deux frères
               dans une vieille maison de pêcheur, du côté est de la baie. Son père, Widar Flaker,
               est marin-pêcheur, et sa mère est enseignante en ville.
            

            Ego est le chien d’Uriel. Il tient son nom de sa nature têtue et égoïste. C’est un petit
               croisé au pelage frisé marron, à la queue longue et à la truffe humide. Il semblerait
               qu’il descende d’un chien policier.
            

             

            La Perle

            L’hôtel a été fondé il y a plus de cent ans par l’arrière-arrière-grand-père de Cecilia.
               À l’époque, les clients venaient en bateau à vapeur ou en train jusqu’au centre-ville,
               et continuaient la route à cheval ou en charrette. Pendant la guerre, l’établissement
               a été réquisitionné par les nazis pour y loger leurs officiers. Ensuite, il a eu plusieurs
               propriétaires au fil des décennies, jusqu’à ce que les parents de Cecilia le rachètent,
               le rénovent et le rouvrent. Cecilia et son père vivent dans un appartement dans l’aile
               privée, en face de chez Leo et sa mère. Une tour domine le bâtiment.
            

         

      
   
      CHAPITRE UN
 Tombe ouverte 
         

         
            Les trois amis se tenaient devant la tombe vide. Une bourrasque emporta des feuilles
               mortes entre les stèles et en balaya d’autres dans le trou. Cecilia observa les alentours.
               Il avait plu toute la nuit, et un épais brouillard s’était posé sur la baie. Le voile
               de brume se tordait entre les vieilles tombes fissurées et se glissait sur les murs
               de l’église couverts de mousse. Le bâtiment en pierre et le cimetière n’avaient pas
               servi depuis cinquante ans. Pourtant, un trou venait d’être creusé… une tombe de deux
               mètres de longueur et un mètre de largeur, qui n’était pas assez profonde pour contenir
               un cercueil.
            

            Leo donna un coup de pied dans une motte qui bascula dans le fond du trou. C’était
               lui qui avait remarqué la lumière. Il ignorait pourquoi, mais il s’était réveillé
               à 4 heures du matin et, à travers la fenêtre de sa chambre, il avait vu des lueurs
               dans le cimetière. Dès le petit matin, il avait convaincu ses amies de venir inspecter les environs.
            

            – Qui peut avoir fait ça ? s’interrogea-t-il.

            Uriel s’accroupit à côté d’Ego, assis dans l’herbe mouillée.

            – Le pasteur des naufragés, peut-être ? suggéra-t-elle en grattant son chien sous
               le menton.
            

            Les autres se tournèrent vers elle. Uriel vivait à Skutebukta depuis toujours et elle
               connaissait presque toutes les histoires locales. Cecilia, elle, s’y était installée
               six ans plus tôt, lorsque ses parents avaient racheté et rouvert le vieil hôtel La Perle. Quant à Leo, il était arrivé au début de l’été avec sa mère, la nouvelle gérante
               de l’établissement.
            

            – Qui ça ?

            – Le pasteur qui rôde par ici.

            – Un fantôme, tu veux dire ?

            Uriel hocha la tête.

            – Il ne trouve pas le repos, expliqua-t-elle. Il y a très longtemps, un cotre a été
               pris dans une tempête au large d’Ålodden.
            

            – Un cotre ? Qu’est-ce que c’est ?

            – Un petit voilier. Tout le monde s’est précipité en mer pour aider les hommes à bord,
               sauf le pasteur qui est resté dans l’église afin de prier pour eux.
            

            – Qu’est-ce qui s’est passé ?
            

            – Ils se sont tous noyés. Les sauveteurs n’étaient pas assez nombreux. Si le pasteur
               y était allé, quelques hommes auraient peut-être survécu. C’est pour ça que le pasteur
               erre comme une âme en peine. Dieu n’a pas écouté ses prières…
            

            Cecilia observa les environs. Dans le brouillard qui s’était encore épaissi se formaient
               toutes sortes d’ombres. On aurait dit une bête féroce qui se faufilait partout, pensa-t-elle.
            

            – Peu de gens ont vu son fantôme, reprit Uriel. Mais la nuit, il paraît qu’on peut
               entendre des bruits, comme des portes qui grincent, des pas qui traînent par terre
               et une voix qui chante des cantiques.
            

            – Et pourquoi est-ce qu’il aurait creusé ce trou ? demanda Cecilia.

            Uriel haussa les épaules.

            – La question, c’est surtout pourquoi ? intervint Leo. Que ce soit lui ou quelqu’un
               d’autre, pourquoi cette tombe a-t-elle été ouverte ?
            

            Cecilia se mordit la lèvre inférieure. L’air frais et humide venu de la mer avait
               un léger goût de sel. Une nouvelle bourrasque la fit grelotter. Fantôme ou pas, elle
               se sentait mal à l’aise dans ce cimetière sombre cerné d’arbres noueux. En ville,
               il y en avait un autre où reposait sa mère. Même si voir son nom gravé sur la pierre tombale était toujours
               aussi douloureux, cet endroit l’apaisait. Il était joli et soigné, alors que ce vieux
               cimetière abandonné lui faisait froid dans le dos.
            

            Leo contourna le trou et le tas de terre qui se dressait à côté.

            – Des traces de pas, dit-il en pointant le doigt.

            En effet, quelques traces apparaissaient dans la boue, à moitié effacées par la pluie.
               Il était impossible de discerner le motif des semelles qui avaient piétiné la zone.
               Leo sortit quand même son portable pour les prendre en photo.
            

            – À votre avis, il y a un cercueil là-dessous ? s’inquiéta Uriel.

            – Non, plus maintenant, affirma Leo. Il a dû se décomposer et se mélanger à la terre,
               comme le corps qu’il renfermait.
            

            – Même le squelette ?

            – Il reste peut-être quelques petits os.

            Leo photographia la tombe, puis sauta à l’intérieur et commença à gratter le fond.

            – Arrête, dit Cecilia.

            – C’est très profond, tu crois ? reprit Uriel.

            Leo haussa les épaules.

            – J’ai lu quelque part que les gens étaient enterrés à six pieds de profondeur, précisa-t-il.
            

            – Six pieds, ça fait combien de centimètres ?

            – Attends, je regarde, dit-il en lançant une recherche Internet sur son téléphone.

            Cecilia ne pouvait pas s’empêcher de penser à sa mère. Son corps s’était-il déjà entièrement
               décomposé, ou était-il encore épargné ? Elle était morte il y avait un peu plus d’un
               an, maintenant. Un soir, elle avait disparu, et une semaine plus tard, le Vieux Tim
               l’avait découverte sur les rochers de la grève, du côté d’Ålodden. Tous avaient cru
               à un accident mais cet été, peu avant la rentrée, Cecilia, Leo et Uriel avaient eu
               la preuve qu’elle avait été assassinée. Une vidéo de la nuit du drame montrait que
               quelqu’un l’avait poussée de la falaise.
            

            – Le pied est une ancienne unité de mesure qui était utilisée dans une grande partie
               du monde, lut Leo à voix haute, concentré sur son écran. En Norvège, elle ne sert
               plus depuis l’arrivée du système métrique. On estime qu’un pied correspondait à 30,48 cm.
            

            Cecilia fit un rapide calcul mental.

            – Ça fait à peu près 180 cm, dit-elle.

            – 182,88, pour être exact, ajouta Leo en rangeant son portable dans sa poche. Quelqu’un
               peut m’aider ?
            

            Uriel lui tendit la main et commença à le hisser hors de la tombe, mais un cri les
               arrêta en plein mouvement. Un cri inquiétant qui retentissait au loin.
            

            Cecilia se figea et tendit l’oreille. L’écho venait de quelque part derrière l’église.
               Un deuxième cri résonna, plus près cette fois. Quand Cecilia se tourna, un grand oiseau
               noir apparut dans le ciel derrière le clocher. Il battit des ailes en croassant encore
               avant de se poser sur le portail en fer rouillé, entre deux poteaux en ciment fissurés.
               Les trois amis fixèrent le volatile jusqu’à ce qu’il s’envole et disparaisse derrière
               les arbres.
            

            Cecilia s’accroupit et prit une poignée de terre humide. Tout en laissant la masse
               gluante couler entre ses doigts, elle lut les noms gravés sur la pierre installée
               à côté du trou qu’ils avaient découvert.
            

             

            Astrid Hellenes

            1er juillet 1913 – 1er juillet 1923

             

            Anna Hellenes

            31 janvier 1897 – 1er juillet 1943

             

            Quelle tristesse, se dit Cecilia. Astrid était morte à l’âge de dix ans, le jour de
               son anniversaire. Et Anna, qui devait être sa mère, avait disparu le même jour, vingt
               ans plus tard, observa-t-elle, les sourcils froncés.
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